
13 novembre 2011, 33e dimanche du temps ordinaire, année A 

Évangile de Jésus-Christ selon saint Matthieu (Mt 25,14-30) 

Jésus parlait à ses disciples de sa venue; il disait cette parabole :  
14 « Un homme, qui partait en voyage, appela ses serviteurs et leur confia ses biens. 
15 À l’un il donna une somme de cinq talents, à un autre deux talents, au troisième un seul, à chacun selon ses 
capacités. Puis il partit. 
16 Aussitôt, celui qui avait reçu cinq talents s’occupa de les faire valoir et en gagna cinq autres. 
17 De même, celui qui avait reçu deux talents en gagna deux autres. 
18 Mais celui qui n’en avait reçu qu’un creusa la terre et enfouit l’argent de son maître. 
19 Longtemps après, leur maître revient et il leur demande des comptes. 
20 Celui qui avait reçu les cinq talents s’avança en apportant cinq autres talents et dit : ‘Seigneur, tu m’as confié 
cinq talents ; voilà, j’en ai gagné cinq autres.  
21 — Très bien, serviteur bon et fidèle, tu as été fidèle pour peu de choses, je t’en confierai beaucoup ; entre dans 
la joie de ton maître.’ 
22 Celui qui avait reçu deux talents s’avança ensuite et dit : ‘Seigneur, tu m’as confié deux talents ; voilà, j’en ai 
gagné deux autres.  
23 — Très bien, serviteur bon et fidèle, tu as été fidèle pour peu de choses, je t’en confierai beaucoup ; entre dans 
la joie de ton maître.’ 
24 Celui qui avait reçu un seul talent s’avança ensuite et dit : ‘Seigneur, je savais que tu es un homme dur : tu 
moissonnes là où tu n’as pas semé, tu ramasses là où tu n’as pas répandu le grain. 
25 J’ai eu peur, et je suis allé enfouir ton talent dans la terre. Le voici. Tu as ce qui t’appartient.’ 
26 Son maître lui répliqua : ‘Serviteur mauvais et paresseux, tu savais que je moissonne là où je n’ai pas semé, que 
je ramasse le grain là où je ne l’ai pas répandu. 
27 Alors, il fallait placer mon argent à la banque ; et, à mon retour, je l’aurais retrouvé avec les intérêts. 
28 Enlevez-lui donc son talent et donnez-le à celui qui en a dix. 
29 Car celui qui a recevra encore, et il sera dans l’abondance. Mais celui qui n’a rien se fera enlever même ce qu’il a. 
30 Quant à ce serviteur bon à rien, jetez-le dehors dans les ténèbres ; là il y aura des pleurs et des grincements de dents !’ » 
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Combien de fois arrive-t-il aujourd’hui de se méfier et d’enfouir son talent de peur de le perdre? Le con-
texte de crise économique ne conduit-il pas directement à un tel réflexe? Le taux d’endettement des indi-
vidus et des gouvernements est arrivé à un point où il devient dangereux de voir le système économique 
mondial s’effondrer comme un château de cartes. Et les requins de la finance de Wall Street semblent 
avoir établi une norme, où le citoyen ordinaire devient le plus souvent victime du système; les économies 
d’une vie peuvent être englouties sans scrupule en l’espace de quelques heures. Ce système reposant sur 
des mécanismes complexes, il devient difficile de comprendre les manigances et surtout de croire en un 
avenir. Combien de personnes ont aussi perdu leur capital de vie parce qu’elles ont été brisées par des 
dominants de leur entourage, les requins du pouvoir, de l’avoir et des savoirs? Triturées, elles sont dans 
les pleurs et les ténèbres, parce qu’elles ne connaissent pas la joie et les autres fruits de la relation fidèle. 

Le Jésus de Matthieu raconte une parabole sur la confiance et la joie de croire en Dieu. Croire, c’est oser 
vivre autrement que dans une logique financière, c’est avoir l’audace de vivre dans l’abandon et la con-
fiance, c’est plonger dans une relation profonde avec la source de la vie. La parabole propose une toute autre 
avenue pour construire une dynamique de confiance et de joie, où la relation de fidélité porte du fruit. Son 
maître étant parti en voyage pour un long temps, celui à qui des talents sont confiés devient responsable de 
les faire croître; ce labeur repose sur une relation de générosité qui ne compte pas et qui s’inscrit dans une 
dynamique d’excès ou de débordement. Au retour du voyageur, le serviteur fidèle est invité à entrer dans la 
joie de son maître, à prendre part à la vie de Dieu, une vie marquée par la joie et le bonheur.  

Devenons témoin de cette folle dynamique qui ose une confiance radicale dans la durée en attendant le 
retour du Maître. 
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